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| entratner Flslig eiifdre dans la lais contre 'Antrjebe. IM. de 
Cenino, en. hibit: dé „garde „nationaf dé Saint- ken ‚ proteste 
‚ggntre l'oubli de lantiyue répobliqgp, dans le‚plan d'une fé-. 


dération italieone. 





| sarge? en ve Das on aù juste si Ì. de Lamartine 
\ jen ri ndidature. . 
Aen ki ELN n „La réunion de la rue Taithout (le pärti dela Montagne) s’og= 
É decourrier de V'Állemagne qui nogsarrige-au moment ; N AE ho LE j cupe aussi du choix da Erteidont Os Ate le 
8 de. mettresous ‚presse, nous apporte, des nouvelles de|- De Milan rien qê des bruits; maj lé départ des Hongrois | elle serait disposée à accepter la candidature du prince Louiò 
N Aienne en daterda 20. Le Moniteur de Prusse,dans Îe, buk-{ pour retourner dansdeur.pays, s'il ndg’est paseffectuê, so fera ; | Napoléon Bonaparte. Tout rapprochement eùtfele prineaet ce 
detin-de la bourse de Vienme du 20; aanonce que le hrùië: Anilg trahiront owdéserteront sur le Ahamp de bataille ; ce pest | paftì est à nos yeux invraisemblable, irpostible. Ôn a pu jager 
& “de Ia conclusion. de la paix dwee „tatie, que nous asons megen vointant ur ens des oanogagn on 2 pa ler relenir. [PA a Condaite qua tenue le prince, deptis gw’ ent à Paris, 
Esat connâttre hier et-auqael nousthésitions à ajouter toi, | 9peêtre en viendront-ils aux mais avea les Grontes à Milan | qu il a óvité toutes les occasions de so comipromettre äver ca 
Ne ee ek J mèrne. Au théâtre, les òfigiers jetipfij à la-cantatrige des bóu- { parti, Il recherchö les auffrages et l'appui des olgssòs moyen 
ie pourrait ne pek Etre touta rene fonderzent. on quels aux-couleurs autriofijeanes; cellb-oi,les repousse du pied; | nes, du partí modéré. - Ene RE en 
be, Assurtiit f éine à Vienne que la #ouvelle était posttive. On. is; Les épées ont failli tra | __En outre, ponr qu'tine coalitien entre lestwöpablicatns. vouge 
: „Cômprend qué le journal officie du gouvernement prus- et le prince Lonis Napoléótt Ef possible, i} faudfait qaà 
# alen.n'oserait pas se faire 'écho d'une nouvelle menson-. had Wijn satrifiât ses préterttgns 


wi LA HAYE; MEROREDI 25 OCTORRE. 
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tirées, Petites.choses, soit ; maisäfmetijgt qu: une 


isiner étincelte. pour 






















































a asen denker nit len nensOn” } smelirese Wo Bex pouses, ON EPE ! erikigns et tien, a’ annonce qu'il 
$ sghre, surtouidersanB regi urkgitd'anest hantetim-]  Yebise.n' est pms inqniëtbe ; Igbetjt Veruit, Wedi Dgte 1 aait diepoee A lettre: en SRE 
& sportanee, „nardie oekeitbt. en | qaedes Ktaliens conservent. ward vert dbtme, vient desenpadre, j, L gebe attendant fe tad HOtE de Töteerión, fapiient 
Ì 5: “En-outré stoet sommes heureux de pouvoir, annoncer |.En:Toscane, l'agitation de Livonengs est terminée parqichan, | ange Kieur, 1 s'en eaf établi ang fonle ans bärrières de Pariey 


5 rj 


| et Von n'a pas besoin de dire quales prinoïpes les plas subver- 
sifs y sont caaque jour exposês&tapplaudis avec üne ónergia 
toute révolutionnaire, Khen ee 


:_„qeedendernióres nouvelles de, Vienne, reques avant-hier | gement de ministère. Gaersaiai et Montanellì sont, maintenant 
5 à-Befikr font vl que les graves difficultés. qui |-22 pouvoir; pag préslge, qnp.Ja Tosrane pra ik aline 
© &valent placé les habitants de cette capitale dans unesi | &terre. À rrd rag ij ki ge, zl pat 
& grande anxiété, sont au moment d'être aplanies. ‘beaucoup déchainé contre’, KossL, ministre ; an,dlre de sin, 








cêres patriotes italiens, c'est‘ponrtant le sepl homme qui puisso 
organiser l'administration’ dà gouveraement-pintiâcal. Les 
ehoses sont au même point entte la.Sicile et Naples: Quoi qu'en 
disent certains jouraaax, l'intefvention de l'amiral.Baudin pour 
faire cebser les hostìlitésest lauable ; | insistarice.des gouverne- | 
ments de France et A'Anpgleterre pour concîlier les pays n'est : 


“° Depuis quelques jours les joartianx de bItafie et de Paris 
ponssent le róì de Sardaigrie à profiter des dósordres qui règriefit 
a Vienne pour recommencèr ls hostilités contre Radetzky, dont 
T'armée,dit-on, s'estcoûsidérablement affafbtie pat’ la dófectiott 
‘des Hongrois. Le journál [’ Aésembiée nationale, toitis éforves- 


cent que beaucoup d'áutres feuilles, ne eroit pas si vite at 






& _ Les réflexions sur la situation de l'empire «utriohien qne no- 
Ì ‘tre revue dontient‘Atijotird'hui' hous dvaient été suggéròës par 
5 Sabre de Viene régtes ce: matin, Mais les óvónements 
_ Neréhent vite aujottd' hui, ‘ú-chaqne iustant il faut s’attendre 
‘&Yiinpréva, et fort heureuseient les apprèhensions du matin 


eere radi afte dtedtniten. Ie aCir. ‚pas sortie deb bornes:dü'dfoit international. Mais depuis que la | triomphe de Chârles-Albert. Een en 
Kan vofent quêlquefois ane ba ie ei diplomatie est intervenue dans lequestion, elle menace d'être Malgré leton uniformément-belliquenx des correspondances 





_|'Bienitôt tussi embfouilléë que cellé du Schleswig. Du reste, les: 
[choses sont pourqualgue terùps enëbre dans le stat quo; °° 
… Le nord de l?Eorope ést,mainteraht à peu près tranquille. Le 
Schleswig.;veut bien, qu'on ne s'otcape plus de lui, A Berlin, - 
\'émeute tentée n'a,abouti qu'à quelques.coups. de fusils. Mais 
on annonte la: convocation: d'un igrand gongrês démocratique 

allemand’; les congròs-n'ont encore artené-que des: bataillés. 

:_ Le perlement de Francfort est touttentier aax affaires de. 
Vienne. Intèérviendrá-t-it avec une armée fódéralel Oui,naus le 
eroyons, si H'etistericë mêtùie de VP Áutricke'est menacée. Mais ta 


EE ree ‘et des journaut de Turiú,.die,F.Assemblae Natiönale, nous nà. 
en A Revué Politique. rs . pouvons croîre que le roi Galle älbort gostanette l'impärdon= 
‚Les euvellesde: Vienne, regues par Îe-courrier. du matin, dort dep wears. Ge pries 
vont: jusqa'an: 19 au soir. La situation de la. capitale s'empire. 
“btermbeshengroise n'arrive pas. L'abattement est général. 
SWindischgeätz est définitivpment nommé gónóralissime de 
Varmée, et chargé, dit-on, ‘par J'empereur de venger la. maet 
da. imiaistte de la gnerre Latour. L'empereor a, en outre, dér 
laar :muites ef non avenues toutes les rèsolutions prises par la 


} nable-faute de tenter de nóuvead: 

en envahissant si tómêrairement une göseididiti foïs/th. Fotaikde 

a renoncé à la politique traditiónnelle dé “sa raid DIAS seu 
‘aïèux disait à sou lit de mort, à sòn hèritier : ‘« Räpjfefës-voua 
‘que le Milanais est un artichaut qu'il ne faut manger que feuille 
‚à feuille. » Sous une forme peu sérieùse, ce mot avait un sens 


profond et vrai. Lé' máfhicar de Charles-Albert ést de l'avoir. 


Ter an 





‘oublié. : 











zt t. ministère n'ötait.plus complet, 5 \ EE : 

vann | ar ej Per 3 umd ta rde dori.  diète.autrichienne n'a pas proclamé la.république ; Ja diète.| Les circonstanoes ont êté, il est vrai, zon ekouse, La Hautò 

*riaue, et 15 B wen” alipdtof tûahateasns. | Hofigroise 'a pde pröelamó la'dbchênnore M gidiaonrde Haps- | lialiël'appeldit eómme an. libörateër, es dnf dts deinamdnient 

hen ER EN OEE ett n__| boerg. A Frariefort, on penche potif les Hongrie, pireò qu'on ‘À grands cris à marcher aux Autrichtens, È dátis deëttetamause 
‚sen Que les dóchiregests auxquels |'empire autrichien est én. ‘est franchiemérit Hbêral et parcé jw'bn crafnt Ia: prédöntinance “corifusga: pale en Europe par lá rörölution de fôvrier, iE 
E spròie soient nés de l'obstination da gouvernement impórial à  déT' élément slave dans l’empiré Katriehe. | êtait à eraïndre que la populatión plênmodtäise, égâróo par des 
& wrefuser À temps des concessions, ou des exigences de nationali |, ‚L'antr intervention, cplle delfd-Russie, estzelle- menagdnte? | mieneurs étrangers, ne Manqaât à 14 loyauté monarchiquest ne 
Shetósipnime.zanlent paacomprendseleursinuárdts cammeon vou-: Ds troupes'nombretises, à-eà *paraiît, saat conceattéss sec. | vonlùt punisson roi de he pâs cAder à son impatienco-belli— 






queuse, La rèsolution due prit afors Chartes-Albett de marcher 
sur Milan s'explique doad, si älle ae se justiie pes pariëremgit. 
“Mais aujoord’hui qualfe ráibon aurait’ Chaites- Allert: de té= 
ofimender sá taalheureast cauipugae? Quefie:chanènTavoraa 
bie y aurait-il pour lui ? Est-de-donc laphase Gfitiget où FP Aa 
triche se trouve placée, qui-tuì ferait croïrò quele moment est 
venu deréparer sès revers ef dé ravir d’un seul coup cette proie, 
qa'après uneexpêrience de plusieurssiècles, fa maison de Sa- 
voie avait reconnuë'ne pouvoir être enlevée que pièce à pidce 4 
| Ilest impossible que le cabinet de Tarin e'abandonag, â fre st 


"la frontière de la Galticis, Mais ‘peut-êtreve n'est qu'urie me- 
sure de précautiön, Li Battidid Hégarnie de troupes wutrichten- 
nes poufraìt donner le sign “d'ure insurrection: polonaise. 
Sans doute la Russie peut, &fe moment lui semble favorable, 
juuêr ún:coup de partie, kikeöfier au sbcours des gouvernements 
contre les peuplès et: comtiiéficer anp croisade contre-révolu- 
tionnaire. Nous eroyoùs’ quê ce serait trop hardì, même pour la 
Russie. A coup sùr,:\'Allemagne serdît précipitée vers la rôpa- | 
blits. Une güerre toute nationale a'élèverait, comme cellede 
France en 92; les peuples asservis, Polonais, Moldo-Valaques, 


5x Gwalrerú” abbesdp Assent, nous ne croyons pas que \’histoire prê=’ 
út dan wbt tete atverelle em ptication dee ne 
Ais, A Vierne, atv parti dêrsóerafiqee qui crie: Périsse l'Au- 
‘ „ldhe, et ‘vive I'Aflemaghe! Les constilutionnels, à tort ou á 
_„$hlkoh, déffánts de la cour, pöussós vers le radicalisme pour 
&voir renkersé par ta violence un ministère; des Alenands qui 
‚ S'arment pour permettre anx Hongrois, qu'ils jatoussient hier, 
de waders etoiebtien; Spar Hà, peut-être, arnenant un, 
_ESmembrersdrit de T'empife Mn Hongrie, ane aristocratie: ei-; 
föùsiaste d'égalité, ze raiddné G& Uépouillant.de ses priviléges 


„Aln d'être à da hauteur de son siècle, et, en ralliant à elle los et lès Hòhgrdis, où la hainade la Rassieest si vitace, s'uniraient | dangereuse illusion. za te 

a äy san’ le: cofwpter encore comme une natien ;-les Croates, aux Allemands, ‘soellant la frâternité sor les châmps de bataîlle. | Les esprits ardents gui de. tous. les points del Italie se sont 

A eid Wiet les Heg eoîs an nom del’ewpereur. En Bohòme, |, Les Túrcs sont réstés riuttred à Bucharest, paf coftfëqaent la | donné rendez-vons à Turin, penvents imaginef, dansle tunrultò 
‚Slaves, it Fadeix moisen lutte armée contro le gouverzië- Russie. Á peine quelques hysdns ármós sont encore’ duns les des réünions populaires, que lá rèvolte de. Vienne. a pafa 

_ ge de Viens) widnd' kei les défenseurs dèvouês de \'empe- montagnes. Quelques.möihbres de t'Assémblée natiófätë de f lAutriche à jamais, et que co grand corps; fráppé au eweur,‚ n'a 





 plks désormais de force Â opppser:à ses ennemis: Mais ee ne sont 
pas des hommes d'état-Kalifiliarisós avet les GaveIgneümients de 
'histoire et avec la pratite. des grandes affaires éuropbennes, 
„qui peuvent partager.cetie erreur : ex savent à quels terribles 
‘absauts la monarchie. autrichienne adöjá,eésistó. Pendant.plas 
de dix années à partir de Campo-Forräïo,7sfdölde snite d'huri- 
| liations- et de desastres | Rteependints tefrassée, rangonuóe, 

mautilée, elle se relevait isujours. „<letse‘vieille maison. d’ Aa 
 triche nerneùrt jámiais, e stéeriait Napoléon, étonnóde Finapuis- 


France s'obstinent àiterpêller le ministére Frangais ‘sút’ les 
affaires d'Italie, et l'on compreid’ que Te miihistèré: refiùse de 
rópondte, A Bucharest, les faits'sint découiplis ; des intetpella- 
tions ne gêneront done en riën.—M. Guizot âvait empâchö na- 
guêre lés Îinisos d'enlrer én Stevie. eee ke 
Let defniers articles de la nouvetje‘pönstitution frangaise ont 
bté adoptòs ‘dans la séance de Il Assembtée: nationale -d'’avant- 
hier. Ge grand et difficile travail est donc terminé, etil l'est 
d'une manière plus batisfaisante qüe ‘ne Ie faîsniént présager les 


X Rurts et, changeend ditte, los Allemandsde Bohôme, prêts à 
ù4dairaur. maind ave Age. Slaves. En Gallicie, les paysans, quî 

: 'Weatent devoir. leur vafftatdkissement à l'empereur, se levant 
_ “vee ardeur; pour. sa. causë, set les gentilshommes, montant à 
cheval pour marcher au secoärs dee Hongrois. Nous ne parlons 
"fles Bes-Lombards-Vónitiens. 54, 
A considérer tous ces mouvèrments de peuples qui viennent 
vänndement dÂtre arrachés au servage de la glèbe, laboureurs de 


plee, pasleurs de la montagne, ROúS erdyons qu'on peut 



































‚ ädouter. qu'ils soient les ‘soldats de la répùt fidus dötwoeratique et débuts. Daus les dernières sôanres, on n'a plus apet gu ijt edeúx sancê de ses gigantesqtiezeffarts. Nous diva-t-on que des temps 
s4ociale, C'est un sentiment national, avöngle sì Y'on vent, { grânds partis, le parti gui vent'ufte róépublique'säge et modéröe, | sont changès? Oui pertes. af mous reconnaitrons, sí l'on veel. 
ctâgeïste, maid Ard is pousse aut ärdlies plus que'la poli- | et le parti qui se döclarp inètontenit,'qei croît àl'escamotage de | qu'ils sont moins, gvörables anjourd’hui àl’ Autriche. Matt 
es nt de la républiqae par- Ig _cónstitution ° bi faudra bien qu'on nous accorde que les hommes 6 8 


gi, On a beauboup parlé 


e conoluant de la part qa'il_ k t MAGIE, I 
d'un parú réacticinäite, au sein"déBAsdemblèe nationale de 


a. erise que subit 1’ Autriche. Ce aussi ; ét l'empiré qui a résisté à Napoléon peut 































airós des Slaves; ilsont subi plus ‘Franch. Sil existe, en effet, da moins iEpecóäduit avec'touútela | ne pas sucodrtber sous M. Kossuth et Fétudiant & mis: 
vas Di Niieos. Tintliêee des idbes politiqnee qui travail- | prüdehde, ave toute là sagesse utd AREMÖ roctniht.H toit | Ka afieptapt dine que le feld-maróchal RaLAES todro 
iet tout Î'oe ent de |'Europe; on crayait la.Bohème toute ger. | le sacrifice de sés conviotians au goïsgrnement qui promiët de J.anjaurd Hs: la,.nóeessité d affaiblir ses troupespour en— 
ânisse avant ces dernières années, EL bien { qu’on se reporte À- | laiapporter ordre, qui trävaille si gedònt à Je rêtablir sil | voyer des veütorts: ! armée qui ‚observe Vigendj 4e Be vent 
bant ‘gúele. hóment soit venk pour t'armóe. preiontalse 


pas dire {4 î eheede erge 
tänre dar d'expulse’ dp Autrichiens de la Loinbardië, Súpgbbbr s mième 
poür chef ‘le général. Cávaïgiúde’, “et napptd ie dóndent'â'ce | qu'ils soteftt vaincus et qu Us batfent en, rattitte „gélte retraite 
cabinet les hommes de töute iuatfêe, qui cbüiposcit te réudion | né sera {dB Montentanderskk gezi vie: ptn 
wier Bebe hen AE EO EE R us e E 


“dela rue de Poitiers. ‚VEN ne _ |-tourners au. trictphe: des armes-pardektjn t } 
“_- Toùtéfois, si lès ‘rènseigriëtnénts qui vóns-sontäpportús par | noas venillions dire due le ‘sòldat.ziltrighden est supérieur au 
È de Ì sqldat italien; nous. reconnaissond à gelüisdL, avec Lous nos òf 
iciers qui l'ont connu aa temps de Fenigiëg,:uao intelligence, 
rrdbeap nitequêls iln’y'arien de:bapörieur; mais à li guerre 





d'ici, les Bohêmes demándaient à grands cris le rappel 
5 le à 1’ Autriche ; ils vóulaient, commelesHon- 
an gouvernement particalier ; Prague déchi- 
k watrichiennes pour arborer les couléurs slavòs; 
femme eh Tés BN df "Windiachgrätz tombaient frappés à leur 
Gee des’ bals populaiies; aptès-une: bataille.de trois | Toutefois, si lès rénseigriétnénts qui nóint sont äpportés par 
hervat arrivé? Les:dépntés | quelques journaùt de Paris ‘sont etácis, Ïl sé derafit padsê samedi 
mes, forcós de siöger-à la diëtede Vienneaveg lesÂllemands, dans lesein de pette oe) ui regale eht id hele 
dppuiyé le ndinistère; les troupes bohêmes marehentsons-les | importance: on y a discuté la quëstion de s1 vott ai FAsdemhtfée |. ps kle red deren. 
hid Windischgrätz. Pourgúoi ce revirement? G'èst. que | se prorogera pendant plusieurs ‘sentaines; nfi ue sch meribees | lebduaidbesioralos ne paùyent prévalvir quo nomedtanêment 
êirjes se sont: crus obligés-À "ptendre- parti. pour leurs | puissent donner leurs sóins àt'léction-du:président: Au fond, | contre fes, avantages physidues, „matériels. zo vonden 
p race cônitre leë Magyares; l'intérêt politiqoe leur eom- les partisans de cêttd opinion eútefidaitût quë 1ês tirembres de la | „autrichien a qne pepinire nepuisa ne 5 sofdata dàns ses popu- 
esouteniir des derniers; ptisgque lear but était commun; | rue de Poitiers iraient dans leurs départements respectifs soute- | lations slaves,. celleg-là. mêmes êmes: qed jai montre Gi ce rar 
fikeat national'l'à emporté : ileespèrent aajourd’hui que | nir la candidature du général Gavaignaes … : ©: ‚une igébranlable fidölitg, ot les genbraps piemon!ais e'eves à 
dhg se laissera transformer en empire slave. n | . Tous les homraes influents de la réanieu;M. Thiers, M. Ber- Jagvande école de Napdlgan, ef qe Nt ln ebt ig ne peuvent 
Ötd le coïntre-cötrp de là tvolntion de Vienne sur \'I- | ryêr‚-M. Fresneau, auraient cowbatiu cette opinion ; dt elle an- avair oublié cette parole da: ikeeAa motoire Unit toujours 
É'anssi grand peüt-Ótre qu'on aardit pus’y attendre, | raît èlé éeartéeà la presqa'wmanimité, 11 fandyait tirer. de co f Par ester da côté rid at, baagt: we Es 
É, dans le Piémont, le peuple, l'armée, le ministère | fait, s’'il est exatt, ‘la conolusion qae la rue de Poitiers ne con* … Les vóritables am a. Traide, cerx gat. gien que le;pre- 
sont à la guerre; le roi Charles-Albert paraît dé- f fodpaù la catise'de la répabligque que l'en fonde,-avec-lemain- f mier devole gea laar soppoenEN syupathie ‚me, est de ne 
de ponveau l'épèe. La bonialta, présidée par les | tien du général Cavaignao dans les fonetions-dé président. …« {PAS Jui cacher la-vêrité, ceux-tà ne saùrdient faire qu'une, 
ie Bn zes. ‘travail nourrit qu'une espérance: est que tä ‘monarchie piénrentaise 


Anergiques, Gioberíi, Mamiani, travaillent àF L'âttention esf meinterent-absorböe par Fútectionde-la-pré- 


consent même à donner son appúis t5 gouverhement-C'est ainsi 
ques’eipliguent et l'entróode WM Dufadee dans opbritt,: dui a 


E B 
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claré que son armée n'interviendra que dârfsle eas od son con- 
Cours serait réclamé par les autorités légales de |’ Autriche, 

5 Où éerted'Otfenurz; en dat AEP Sortibeergdonsdepersten 
nombreuse des provinces est arrivêe aujourd'hui pour remer- 
gier lenipereur de:l'assurgmce qu’ ilTR#ait donnöe qué ke dime 
gêraïtsupprimée « … Sangen bbs 
o“=Lesi commissafres-dijgpuvoie central de; Franofortsont ar- 
gijnón do 19 à'Vienge,- — 2 - 

"& Kes aubveitds otineuns ik Me Vienne ont envoyé une dépu- 
tation à l'archiduc Jean à Francfort pour le prier d'appuyer 
V'adresse que la diète a envoyée à l'empereur. ke KE 

— La proclamation de l'empereur dort nous avons déjà fait 
mention contient en substance ce qui suit : 

» J'avais espôrá-que les troubles etrles scènes de-cruauté quï 
m’ont forcé de quitter Vienne le 6 getobre, n'auraient été que 
de courte durée, mais man espoir a été dégu. Nou seulement 
V'anatchie continné éViërne, mais ellë se propáge aussi au de- 
hors. On «'êtabli des relations atee úne province voisine en plei- 

‘ne róvolte; sous les phis fanx' pretextes.an aenvoye des agenfs’ 
doit: toutes les parties de tee: Ètats pour y exciter aussi.à l'in- 
surgection et‘ entrainer lesipopulations à'la'gaerre: civile, à l'a- 
narohieset à leur ruine. Depuis ‘men -avónemant.au trône, le’ 
‘bonheup de'mes.peuples #tuujours. été. mou unigne but, L'his-" 
Aoire de mon rògne,; surtout celle. des derniers sept mois, le 
prouvera. pn jours. Mais ja trahirais indignement lesdevoirsqat ; 
me sònt imposés par ta Provide Tridente ä latsser 


et le prince-qui, depuis son avénement, atantfait pourl’amé- Le véritable chef du gouveriefnèrit-est Ä, Bafaarc , ct nous nie doútoas 
Horation du sort des.populations confièes á. ses soins, ne com- f pas qu'il n'ait pleinement compris la gravité des dovoirs et des périls de la 
promettent: pöint, par de ‘nouvelles hostilités, l'avenir déjà si | situation. Confmc'rateur ; NM Difaure est AOR lo ette Elotjaenee incisiee 
diffigile dp 1 Italia, B don de son pays, qui brilla d'an si grand éclat daus les fastes de la pre- 
en NEE : B bree chez les pr Oe apie Joggnrent, d' isa 
Ee pa En Rd dean | iégrité,.de courage, cxenspt: Sauts ct des faïbslesses ardjnaires à ss 
Hidde Bok ‚ Ae 8 Del ramp kie ‘eompatsiofes ; préciedans pd top RC hei edans ges gia 
J'ile du Texel 6 Ee En ene Kilrues Beni; Iehdr kil 5’ ie Ee nd and tagdaij second rang 
wie : N Ht on  … zkede naa® ; se ; 
“Demain à deux heures, séance pubtifque deka Seconde” vd bd est Uipirëde nin hide rrd mans, 
Chambre des Etats-Généraux. La tâche n'est certes pas facile à remplir, mais nous ne doutons pas qu'il 
_ Le rapport des sections sur le projet de loi relatif à l'émission | ne soit à la hauteur de la gireqnstange,, ee 
de billets du trésor à été communiquê au gouvernement, qui Il serait à dèsirer que Î. Dufiure pût jouer le rôle auquel le 
probabtement y,‚ a déjà. répondu. On doit s'attendre que la dis- | Times semble l’appeter ; mais il faudrait pour cela quele góné- 
“eussion de ce projet de loi aura lieu aux premiersjours. ____ | rat Cavignac consenlit à se laisser dominer, cequi n'est guòre 
— Un journal francais, en faisant remarquer qù’une dimi- probable, M. Dufaure se contentera de quelques concèssions qui 
nútion aen lieu dans les revenus publics én Hollande et en Bel- | ne changeront rien au fond des choses, Dans toute lutte entre 
„gique pendant les neuf premiers mois deéstte ánnèe, ajonte la | l'habiletó et le caractère, c'est |’ babileté qui est vaincue, — 
rêffesion soivante : eg TE ne 
_ «Ainsi, les pays.qui n'ont päs éproúvé de secousses politiques 
souffrent cependant aussi'de l’agitation des autres pays. Ge qui 
dérnontre 8 qhoi qu'en disent „certains publieistes, qu'ancune 
‘nafion ne profite du.mal qui frappe les autres. » 


ad KS 


—' La Gazette d “Cologte annonce que le comité de Franc- 
fort chargé d'examiner la question des droits de péage sur lés 
‘rivières, a dôeide 'à ane grande majorité la suppression de ces 
‘dróits dans tonte l"Allemagne. Là minoritó (députés dé I'Alle- 

_magne dú'Nord) a-fait paraître uit miëmoire séparé tèndantà dé- 
“clarer la navigation libre de tout péage sur les fleuves allemands, 
ú Perception du Rhin.-Elle s’äppüie-pour ceqúi se regarde le 
Rhin, sur cette opinion qú”il faut entamer à cet égard des négo- 
“ciations avec la France et ta Hollânde. ; 
“_- On sait, ajoute la Gazette de Cologne, que ces deux Etats ‘ont 
dèjà déclaré dans une assemblée qui a eu'lieu à Mayence, qu'ils 
consententà tout affranchissement.de droits de pèage sur le 
„Rhin, s'ifest accordé par Jes, Etatsriverains alfemands. 
__—# Danstoutes les provinces du royaunie on a déjà publié- 
‘Ies listes provisoirement arrêtées par: les Etats députés, portant 
Jes personnes les plus imposées dans les contributions directes 
‚du royaume, ct par consáqaent aptes à être élues candi- 
ats pour la première chaimbredes Etats-Généraux. EN 
iede listes se, trouverpnt -déposòes à l'inspection du public 
dns les chefg-heux des distriefs et des sous-districts électoraux. 
Les ‘personnes qui auront deg róclamations à faire sur ces 
listes, peuvent les adregser aug, Etats députés, dans les huit jours | 
qui suivent la publigation, >, RENE: _ 
… —Onmandede Middelbourg.que dans cette ville, corome à 
‚Flessingue, on a ressgnti une secausse de'tremblement de terre. 
U parait qde ce‚mouvement.apris.la direction du Nord aú Sud, 
On n’a pas eú de malheurà dèplorer. De 
TÀ Goes op a également ressenti des secousses qui ont dúré une 



































































jj NOUVELLES D’ALLEMAGCHNS. 

_ Nous avons regu ce matin les journaux de Vienne: du 19; 
ceux da 20 et du 21 nous mariquent encore. La sìtüation de cette 
Capitale deviënt de plusen plus critique. A l'est, au sud et à 
T'ôùeëst la ville est cernée d'un bout & l'autre par fes ‘armies de 
Jelláchich ef d'Auersperg. Windischgrätz vient d'arriver du 
Nord et a déjà fait occüper l'ile de Löbau, On ‘ne peut plus: 
compter sur arrivée de V'ärrnée hòngroîse. On prétend: aussi 
que l'emperear a douné ordre à Windisthgrätz del venger la 
mort du ministre de: laguferdt “De Latour et qu'it aarait ‘en: outre 


contiguer plus lotgtemps des Monödt ‘qr dijhduisent te'trô- 
bednet nde Koe rheden ek re | ne et la monarchie au ‘bord du précipiceet-quf vewlënt-sub- 
dèsovoué toutes les Tésolutions prises ar la diète depuis fa rê- | stituer le rêgne d'un pouvoir arbitraire sans borne à ta:liberté - 
volutibh du 6 octobre. Ces dedx dernières nouvelles sont en |’ cónstitatfonnelle qué j'af dcourdée. Fidële mes devoira, et le: 
contradiction avec les déclarations ultérleures de P'empereur, [cesar niëvrò deidüúteuw;, je:me: vais! furoò de combattre par he 
et nous croyons par conséguent qà'il ést prudent’ de ne les ac- | force dèkurmesl'inunrection dens ma résidenge, ainsi que par- 
cueillir qu’avee réserve. Voici ce que nous lisons dans Îi Gá-'| \out- ailleurs où êhte se: mantrdrasnjuidnà ge qu'elle soit vain- 
zette de Breslau, en date de Viensie, le 19, 10 heures du soir: | ne que l'ordre, Ja $rangeilligk gtolg,le atie sniegt vótablis st 
« Le convoi qui vient d'arriver nous apporte les journaus et les lettrés que les assassins de mes fidèles sujets, les comtes Lambèrg et 
de Vienne. Rien n'est. chräiigé dans la situation de cette‘ville. Mais des vaya- | Yatonr soient livrés an bras vengaur.de la: justice, k 
„geuré vériant de-Pesth, dOflmütz et de Vienne, nous ont ‘apporté la nou- „Pour atteindre-ce but, j'envaie des différentes parties Aagde. 
welte que fa capitale est complétoment cernée par les tronpes mpériates; la: hie des £ ilitaires sur-Vienne, le foyer de.l'insar-- ; 
“gouvelle::publiée hier d'une-protestatioù de lu .Rassie contre l'entrée de ended: bij ebde en he nh ge de MOLA du Ë 
Varcée hongroise piratt ne:pas être ua bruit, sans: fondemeyit ; car l'armée | Péction, etj’'di in vesti le prince feld marócha! Windischgrätz gu ì 
hongroise se trouve à la frontiète, elle n'avance pas ct‚ne recule pas, (Ily: ‘conrmandemient-en=chef de: toutes. Ies troupes de mes are Á 
en a-même qui prétendent qu'il n'y a d'armée hongroise que sur le papier.) ;| l'exception de celles quj- se trouveat sous les, ordres du fp je à 
Waspectde Ía ville.de Vienne pst bien triste.Les habitants sont dans le plas | marechal Radetzky. J'aiaccordá.au.prince plein pouvoir d'ac- 
grand abattement, Les „Aerieres proclamations ‚d'Ollmütz orit dêgu bien eoroplir }’ceuvrede Îa paix dans empire le plus tôt possible. 
des espérances. ‘Par an rescrit impérial da 19, Wittdischgräuz vièrit d'être « Apròsque rihsuereetibA wurk été vaineue; que la tranquilli- 
normé,‘généralissinie de lärmêé;et-it lui a été donrié Vordre'foriel de. | tö-séra: rétabtie: taoú tAinistere,: d'un cümmun accord avec la 
‘enger la mort du ininistre de'là guerre De Latour, et de châtier ses assá-| “dièteconstititante: hara à' prentdrordes mesures légales contre la 
‘ins, Dane une autte “proolamation signée par Vempereur, $. M. déclare: | \;gones dem presse, le-droit de'réunion et larmement despêu- ; 
w'approuver que cellesades, zésolutions de la diète prises pendant: le tearps! les: kde ade ittatfof eaî, vanaïborieratt Ee ia sor È 
que le. ministère était: cogsplat, et que Windischgräia est obligé de prêter | P °° et crêëä hae MAO br rp is and 
oere zij le west) mais: veras sdsolatioas. prises plus libertö, dònriéra forte et respect à la toi, eto, ete A8 En En jk 
Penta À Tt elen ‚ |'terd par la diète, sans le concours d'un: foinistère responsable, l’ermpereur: MEE 
opeens dali etWolfaartsdyk, | 1, dêelare nalles ine nas et ‘charge Windischgrätz: de Tes rap- |’ Wessensena. … ; 
Ehr: eAkk BE CODE he EN „porter;o En octobra' ta ville est dö: _niênde ‘danssle £ 
Nod Arait-hier on en à Rotterdam l'ouverture de \'exposi- ‚pork A en” i geeen, haten dd prenten lef Je & 
apr rs ntt daters ede ande Ien ed diakenen DE visinage.de la eour i riale, óù des es natto 
B a tere Entre sgriculture et AP produie | dit hier, mais Vassemblée ne s'ést pas \rouvée en nombre ; plús grenadiers nontent Ia’ garde. La cur ‘ester deuil, elloest:h8- * 
de V'agricalture du. district de, Rotterdam. et des environs. Le | de 39 membres manquaient, pour ‚pagvoir prendre une résold- | binne ; à NL ion d’ 
catalogue ‘de cette exposition:démontre. que les èfforts de Îal … wir. manga R 1 4 prendre une r&so!u- | billée en noir, Les tronpes bohêimnes,à l'exception d un bataftlon ; 
‚catalogue ae CElL& expos on: de) : qap 19 PET „| tion. Elle s'est encore réunie daus, #soinde eta est trouváe alors, ‘de grenadiers qui a servi d'áscorte an fyinceWindischgräftz'pour' : 
ven nombre suffisant, Le rapporteur. de (g gommissior de sûreté' [a vos wodtes OM unüút ë Tbet str; 
|: annonce que la légion acadèmique s est Mi8g, Rtièrement à, la 
disposition de la diète., ét qu'elle a déclará bie juer la 
„dernière goutte de.son.sang pour protéger Passen k les, as ite 
ilest donné lecture de fa proclamation adressèe aux po: pien. 
Un vif dóhat s!élòveà. ceragjet. Les mots: Leves-vous,, geuplas 








La diète s'est réunie.le;18-au: matin, ainsi que nons l'avons 


sociëké pour Lagri oat élé coufonnés-d’ un. plein suceês. | el 7 
gele pour; agriculture ont élé couronnés prei ‘se regdre ici, ont toutes, dépassé 
S(arkarauds rare pounberenden, BEET 
Ì ’ emt OD Ee a 

… Pesru, 14 oëronae — Le comité de defense du pays a norms” 
„ukeicomteission d'instruction criminelle contre les généraux 
;Roth et Philippovich, parce que ces.derniers, ngn-seylement 





EN EEE VTE REET RTE EN Nt: ‚ EE es de tien 5 
‚Le Moniteur belge publie le tabteau du mouvement commer- ds ade erf 
cìal de la Belgigùe avec les pays étrangers, pendant les neuf pre- oe 
miers mois des années 1848, 1847 et 1846, en ce qui concerne 
Jes principales marchandises. Nous en extrayons ce qui concer- 


pr. 



































ne e commerce avec Tes Pays-Bas: “de !' Autrich Ee Aan date anni 
nde danet TEC IES KAYS-DAS | de? Autriphe, awec-gotre force mgrale, dit un döputé, peuvent. ide 8 4 RE 
NN Re Importations.des. Pays: has en Belgique. . … ; . [donner lieu à un malente sunis Genie quo le dietaappalte onk pris les armes contre leur patrie, sais encore unt engag” 
OR: en Car 1848. 1848, 1847. 1846. | la nation sous les armes. Les mots: Vienne est le centre de nos pe rei squs leues ordres à se séparer des autorités militaires 
gat en Mad det Septem}we. Smois, mois. 9 mois. | intdrdbs, sont combatius par M. Dylewski, qui y voit un commen- | 'P62*05. ie Bet 8 
En dee en vei A ed nde atd On éerit dt comitat de Kowar au Lloyd autrichien, quo le 


‚ cement de centralisation- peu propre à s’assurer les sympathies | , 


€ dt GE 5 k fe se d 
Basriauvx. — Bôtes boviaes, vegux Valatuesde ee comitát et de celui de Kraszaa sont en insurree” 


Se „ ne 5 Rn mate 54 |. des provinees. Seihe trend” it rants 
DEP ontonserag 10 ANT 19312 TEE) p, Goldmark.Afend là rôdactian de la proclamation en pro-: | tied Tiago róunissant à Nascaod, où le colonel Jairs et le lieu” 
Eet OCT ot têtes). 1,479 18194. 25,856 _15,706 |.nonga lent di co: ‚ frantsovlonel Urban distribuent‚au peuple de. latgent ef des ar 


‚nongant un violent discours-contre la cour qin,à. 5 28 inden 
keratine de een aeolntene, | mes. Les Valaques sontdéjà au.ngmsbre de 10,000, et ont pillé le 


‚caïsse du district de Kowar. Lee Hpngrois:se rêfngient à Nagy 
Banya,… - me Ot Se hs 4 
 á Hievparlement Atleteánd-de Francfort, dans sa séanged 
23; al offert quelqne intérêt: par Ja.declaration.du. ministòr 

Verfffirèsur diverses qhëstions internationales, -Li eure; axont 


‚ Brugdgoonstractiounon scié,tona…;;. 14 „is408, 1,690. 518 |, che.à provoquer la réaction.et revenir à l'ancien absolutisme ; 
dt Sn de cöl“ ‘de Perle 179,92 alek 8,699,627 4,605,482 | ; non, elle ne souffrirait pas que F'ôtat actuel des choses se pro= 
Ain etdechmrvns, …… {hect} 59817505: 16,912° 56,04 | lougeÂt aussi longtemps: ä. Dylewski, répondant au prócó» 
tGaams,—Frorent, — _ (kil.}1,209,03212,4f9,994 8,014,226 3,161,98t | deut oratear, dit que la fn tragique du général Latour a cer= 
11,440, tainement été -favarabld à,la reaction , et que gelle-ci ne paur-+ 


». Orge et esaourgeon,-» 750,38311,140,784 6,349,506 5,219,160 
sec cAveine, p_ 464499 5,795,618 1,694,503 554,08 rait que gagner encore si la.diète cessait.de suivre la voie légale; 


: Limmen mass »- 87166 168,584 '14 419, q etn arndebn eenaldele adhd Bean ge sidrthnbteak 

; Tis Bit ot peig sb in rT reen aen Sad'san Plusieurs:membres ont;engore porté la'parolé,et la rédaction de | à läquelle te eatrrier- allemand nous parvient,:ne nbus pars 
Rim esl s  -  210,761 872688 206,967 1,114,083 | la proclamation a été ensuite. mise aux voix etadoptée. _päs de doner ‘des -dötdils à co sujet, nous:les publierons de° 
" se B N it tiain. es se AN) . Ee 0 - ci à 


…L'arrivée de la: deputption, de la gâuche da parlement de 


“ti 


Taaagg Bodfabriqiës. — DE uro 










RN oHarpandetAee 1ie 09 1,185 028’ sein: gût ans | Franefort n'a pasproduit l'effe | s'attendaient peut-êt Le Journal de Francfort ne nous est pèé-enoore:parrenuÂ 
de zónale. (kJ) S03 1.185 gs ghs + rangtort n_@ pasproduit | eftet auquel s attendaient peut-être | Le. our. ancfor ne noàs pas ap, Nen 
„Tanaes ta Fins A 146,709 Le: 628 885,237 861,371 les membres de-celte députation. On cherche de toutes Jes ma- jourd'haf.” Gh Ok en de Bak 
poudre, stoäpsma,: (kij .:4,848 11480 46,40 — 44,727 | nièresà óvitertout-ce qui peat donner à la révolution un aspect |___ [assemblèe:natiónate dès “duetiës de Schleswig-Hoteteit, 


1 Beportations pour les Pays-Bas. „rópublicain. … quì siège à Schleswig, a'regu,: dahs-sa séance du 18 ocplfts 








Ee ee Ee : met en die ate doonos wiee Dd mmes ite ds | bau, Loi 8 hd HS be lid He eon 
ontfeanon: :1848. 1848. -1847. 1846, | Windischgrätz oocnpe tag, 2000 hommes Ì Hede Lohan. Lot communication, d'une. dè dicht Adresse par M. Steden, cod 

SEE: ‘Septembre. Pmois. 9 moia- 9'mois, ‘Hongruisonl, opéré leur geivaiie; äls trouverdnt assez, de besognò missaire de \'empire ger: iqde, au gouvernetaenit prowisorre 

oe At rek | ‘chez, eux, s'il eat. vraisgue Je, gânéral Nugênt soit entrò avec Fet Di 7 adm. he 


mame 






achleswig-holster 


} tenòis , € P r laquelle, en ‘Few 
reconnaissance. du 


t É j 5 7 PP 
vof ceûtral pour te p Einelieme et de-def 


40,/000-hommes dans la-Hongrie. Les Serbes aussi paraissent avoir 
it preùve, iT riotifie ay therbres du gou 


FAmnegonTAnvid,: (fe | a 
reu de puissants renferts et se cancéntrent près de $t.-Thomas. 


krek ne 16: moai ;305,909 

REN a ern iii ROD, „158 EEP; 49, 5 ‚ebi 

Hann Fonte ouvrden IAR) LAER 8500 HE Hat | 
we 55083 ‚996 * 169,4 


voûment.dont ils ont £, 






» _Onvrages Gelk bile 102 883.834 374908" 469, ‘Les vivres cammenéént à manqier à Vienne. Ona dájà fait vernement provisoire qrie le moment-est venu de déposer 

p “Clous, 77 #- 167069 2,033;919 1,815,029-14408;73p | savoir àla légion, angen Ane ne pourrait plas fournif | pouvoir ep delgoâder au nouveán gouvernement ‘eomposbiëf 
‚Hrvaas, — Broehés, ion feuilleset : _ ° ” > Teo: , |-qu'un seul repag. par jaur: Le:eommandant en chef de Îa garde ['Mfy, Ernest bera Gkdiine, Bailis A Borteshoki; oe ®,'G 
nnn fl). 3489 . Etn 40de El nationale, _M.lessenhauer, a declaré, le 18 au soir, au conseil | lanme: Erdmarm, de Mölike,, Aj F6, PREBR Gnseitler.& 
EE orn Kerdi rme 4ensod Boorp | communal, QV no pdarat proléger eflicaoement la ville dans | cour d'appel, Boysa à Heyds au wjmge defrovandow. Yersbebls 
_ Test ene iter Bn en EE et 14 to8te san tende aio ne V'antorisait pas â prendre ! offensive, président. L'assemblòe a renvoyé à un comité spéciat Ja lels5 


SC blmdlaires, … -:* © U} 4904 4056 407047 … 7O,B3 | là où il lejugerait nôgegsaire ; Dias le canseil commuùal n'a pap 
… Fissas pe Lage. — Autrós baren ee sande eru devoir preùdre sut lui une päreille responsabilité, Lädiete: 
; EN eg en ern ge. 4,308 ‚45,01 14284 13,000 ne voudrait èrp, davantage l'assumer gar elle, et.bientót on’ 
“_ de'chanvreefd’étoupe, « (klj:"af,n3 202226 282678 iaer j n-anra plüs, egain de l'arpgée pour ze sendre maître de la ville. 


da corgissaire. | NR 3 
‚Mossen, 19:odtosns: —— La tranquillité.n'a;plas óté tróf 
‘depriis-hier-äprès- midi. Comme toujours, an avait exagd 
nombre def mórtset:des blessós.:Il n'y.a-de-mort gu,on of 








VeRKgaeS,  — Cristallerie unie où :-; DO vt: } Lesefforts déployés ces. derniers jours étaient (rop énergigùes’ : ars sereutier, 
“smeonképe :::,…. | (kil), „4978 — 52,222 Eis Ait. pour qu’ ils;pusgent ôtre d'une longue durée, Au berblud Hal: ‘cordousfier, Waô dansdasmpiseu Ja Haabarr par, dn deg 
Ymker Verehriten, » 98428 970402 11800 TESA | gré toutes. les proclamations adressbas apx provinces, Vieiine se | uilededkane Asjourd' hni.dans uo pisopeds ODP DE Hen 
nel nt SE EO ETE PD | voitrdaità te progres foroed. Len prövinces-paraissent bien fla Si que ans le onde pdstime de A ot var 
Lê “Tihbg, du 21 , termaind cht des’tértics où artiele sur” Ia vouloir partager les fruits d'une ‚révolution, maïs non ses dan- bhgade tekende ib Jo dans kontas des partian de il | 
“taaävelld iodikiodtión núhtäteriëlieed Prance: + PEPE er hee | Feneejouté la menaoe gup sipesespdsae TPP 
p 4 8 . , . > elks’ v ‘ E , nadele 17! ed Eke 

Viznez, 20 Ocronsu, — Rien n est: enqgre venu changer | 85m mártiàte serais prodlamge; - j (Orngehte, É 





fig goïvdtmeldent, Hai gut piiae borgptee si le eóncours de Veni | AN 
Baer rdt ahl eoa terhib  ‘à sbutenir, te: luerteerdble 4 ifs pictidera. ville ‘On parle artec: guelgue assuranee de la.eampo- D' un autre côté On werit de; Muniah, le ä ä „a ae 
pld8ë se ier dare drêile Tégistätivé ;:cár ui’ powwdir qui. eatveprend: Ia |:aititin d'umaiokyean-ministêre qui ofrinnit des gasanties„àtots \-Cotogne: La sbinée-dihier n'a. áté signalée par.nugans troubles- 
igtdiehe de poser le premier tempe att devant uri eéolutian, deit forger-|oloá: partie ot gparwicidrais promplemen; à faire disparaiuré les |. On « proclaaó Ia Jai marijale hief matin, là où l'on n'avait P 
“Mahausersds propver aaraessCertes; és mdmbres militaides du gouverne- |, onaserdu éotflit actuel,- ka. Gaaotteuniverselle d' Autriche dit ns proc'ame: sa sar MAFIA) MIGE MEE 's.” MR 
at des-ollkoiers-braves et distingués dans-lear profession, pleins ‚de | if nnee Dee VADEREN © AMLOSENN | Je faire avantehier soir. … ET ec 
ordre social: Cvaixnac ct Bedean mert omontnt | Ponvoimaasurêr-qne lalkussie nes impmiscera.nullemen: dans les Eh AO redde ed 
Ken. Lamericière pr ne ien awlé Vearportent |__Urie,proclamation du commandantnen-chef dela garde na-|. M, Mensébách fait urie proppsition tendânt à ce bd ene 
sur leurs confrêres re tionale nous expliqae le motif du retard de l'armée hongroise à | sidération dés eXtès blessants pour lá digaitéde Vaoseat 0! ec? 
se rendre Vienne. Elle annonce que la diëte hongroise adé- | tionale qui se sunt rópêtés devant les issucs de la salle de sp 












Pe$-soas eos dens rapports, ne sauraient cependant s’appc- 
der des hommes d'Etat. al 


taele „Ja.mipistere soit invité à veillerà pe que l'ordre public.y j;cun autre journal pour savoir ce qui se passe dans cette réunion, | nistère de la guerre ti 
suit sóròremantiaintenu pendant plAptealessbanees. …, | gardent le sidente, Tr ‚fassistaient'4 ce départ. > re 
L'urgence de cette proposition étant repoussèe par 171-voix, |: … 5 ‘M. Frangisgüe Bouvet a Tait annoncer.par la Démoeratie | Lesquaiset les ponté Erivironnantsétaïknt couverts:d'úhe foú- 
canirè +60, l'aateur-la‘retire, érrajohtent, du sujet de l'anat- pagifiaue, qu'il renouvellera, mardi ses interpellations Au gou- | le immense de spectateurs, qui remplissaient aissi-les barques 
chïe cfoissante à Berlin, quêlqugs observätions qui provoquient) „vernementapr la politigae.élrangère. RE _ | sillonnant dans Gus Jes sená Je bassin de Ja Seine, entre la'pas- 
un oragegenêral,. ‚ee Ladistussion de:lecumstitution a-étò terminde aujourd'hui, | serelle de Constantine et le pont d Aüsterlitz, 
…_ Mle ministre; de l'intérjeur: prend, la-parolespour recomma ier | Beste le travail de tévisión, ‘Demain; la éommissiori prösentera | _ Le nouvel archevóque de Paris, NM. Sibour,est, yquo, la mitre en 
tred'un côté l'énergie de la garde bourgevises:-miais pourdé-| úà projotdë deeret 4-Päfet de Axer Pé püque ‘de la'nomination tête, et accompagné de ces. vioaires génÊraux etduclergé, don- 
plorer._d*un-autre côté, 'que.catte gurde soit éntre le peuple gt Ia, ‚du prési BAE err de ie 6, ner la-bênedietion akk deapegu de Ja eemrmune de T' Afroun, bé- 
police. «_{_Hl pprait décidé, qup \'agsemblée np se protogera paë, ainsi | “édiction qu'il a fait préeöder d'ùn discours empréint des sen- 
quan l'avait. era.djabord,qu'elle.reslera,rbunie et procèdera | Hments de charité et de fraternité toutes chrêtiennes, … | 
ride : imamédiatoment,à la discussion, des lois organiques. Cette décis | d Après ì archovêijne, MN. Trélat à adressé quelques paroles 
il, cuntrairement à la résolution de l'assemblée, subordonner: 1 | sion est: be räsultatsde Ja sòance.qui-aeu tien, samedi. à la réunion T'adieu aux colons, SAR RE A ee Il 
‘garde bourgevise à la police, oe Ted de la rue de:Poitiers, Legouverpement.s!y est rallié bongré| L'escadritle a pris lé large à dix hénres prêcises. Ees plus 
A. Philipps demande au ministöre s'il a regu_ officiellement | mat gró: es s | vive acclamations ont salué Îea golgns, qui yont répondu par 
connaissauce des sanglants événements d'Elbing-du 15,-et | _ Les quelques articles qui restaient à'votéraujourd'hui, depuis | les cris de vive /a France ! vive l’ Algérie / vive la republigue ! 
“quetles-mesures il.a l'intention de prendré. B) _t Fartiele Tt jusqi'à’l'artiele 120, ont été discutés assez rapide- == Le nombre des tolons partis jusqu'à oe jour de Paris, pour 
"Ee ministre de l'intérieur répond que la tvanquillitó y est en- | ment el sans fournir zaatière'à aucun discours important. coloniser \'Algérie, est de trois mille troiscents. 
tièrement rêtablie, qu: une instructian. est commencêe, et que ‘Une dispositien additionnelle prösentée par M. de Puysógur, C'est hier que s'est embarquê à Marseflle te‘ premier convoi 
‘les coupables seront punis. N nd rk dans,le but de soume{tre la cansfitutjon à la sanclion du penple, { des colons algériens. Une frêgate à vapeur du gouvernement 
L'assemblée repousse ensuite, par 198 voit contre 128, | ar- | n'a pu êtro qu'imparfaitementdeveleppée parce représentant, | \'attendaif, avée mission de le conduire à sa destiaation officielle, - 
genee d'unt interpellatiun relative’ ah renvoi de 100 ouvriërs à cause des.murmures qui; couvralen:. sa, voix. La prppasition. de | _ Jeudiprochain aura lieu le cinquième départ ‘dea ouvriers 
par suïte des, excês du'12. _ | Be he padded eee majoritò. | parisieus. poarda colonisetian del'Algérie. mn 
: afl de ta- usston :a: Êlê sianatád.par-un inei ja! MA Nan in NRE ke tne 24 otor ennn & 
be | _| amen beauowwp die tamalte dans le debate gn 2 Lamar a prik son song, àl 'ent- rendu à on 
_ L'intendant Ponzio Vaglia, créature très intime du ministre La commission de constitution, préroyant le cas de la nomie |’ Lu ‚GE, KODGEHUK,, Rn passage à Mâcon, tl a la- 
Kevel, dit l’ Opinioue, ost parti pour Paris, chärgé d'une mâison | nation da ‚prpsident avant le, völe des lois organigues, et par’ 
secrète. DEAN je ee ee | conséquent avant la dissolution. deal'assemblée, prgposait un | 14 g fps gk dat = 
Ancons,i@around.:-e On. nous écrit de:Venise:que le bateau articles additionnel dihant aon LE ce sg lo alabtrse vi katers ale greed ade pr aande 
à vapeur Santa Marta, s'est buttu contredeux bateaux à vapeur | ct VL de la eonstitatfan ; qúï réglerit les attributious du prési- | tean; a répondu Bee terrags;.n ; zi ain 
de guerre.autriehiens et que ees bâtiments fort maltraitès, ont | dent, setaïert iminódisterkgnt epdigugur. 7 die ien ga as ien ate 
_ pris bed la: direction de Trieste, > Ee | Or, dansjes chapitèes sl trdivèpt njet dispag}tions ap-| … »M. le maire de Mâcon, os éloquent et bienveillant organc, vient de 
— Vincent Gioberti a éte nommé président de la chambre des plicables seulement à l'assemplóe lógislative, et quì ont paruil me dire que vous m'apportiez'úá baptêmié de gloire poûr la part que la 
contraires au droit de souveraioeté. absplge dont se trouve in-| y 
























































































; ministèrede la guerre Et uh certain nombre de représentants 
Se eget ee den 


Ces paroles provoquent une diseussion:sonvent-orageuse, 
ML. Waldeeksattaque vivement le ministère,-qul prètend, dit- 





NOUVELLES D'1TAkLIs. 
lement. regu, par Ja population et par Ia „grAe nationale, qui, lé 
maire sm tte, lont eanduit jusqu'à son château. - 


NE a, 


députés de Turin à ane forte majorité. 


É n ; eb, a SOA 3u ) | Providence m'a ‘donnée dans les’événenrents qú1 sé sont beconiplis depuis 
Si naus ne sommes pas mal informés, une socièté de dé- j vestie l'assembléesacsnelle:centdbt qäb:dogsijtuante. | qe je vous al quittés. La gloite est toate à Dieu, qui a protégé et qui pro- 
magoguds, Francais, Suisses et-Italiens, se serait: organisée à |. . Ien est rêsulté. que. la propusitiun. de la commission. a. étéif tégera la France! La gloire gst toute: án pcuple, qì fait la République et 


‚ république,. … ee BD AN He 
=— Le:l2,.le:Saint-Père a.danaé-un: banquet au Quirinal. A ce: 
bangqúet’assistaiettt les cardinaux-Sogtia, Patrizi,: Orioti et Van-! 
ntcelië, fesdeux migistres P. Rossi et duc de Rigano, les comtes: 
‘de Mastaï, frère at neveu du Pape, et Ie. prince Alkeri, „cnlonel, 
desgardes.nobjes. ij ee 
 Pargnue, 8 ocronng. — Que pourrai-je vous dire de nos affai-. 
res P Le däsordre, croît de jour en jour, et nous sompes menacés 
par des handeé d' hommes armês,…ayzquels. on ne saurait rien! 
refuser. —Il-y a. quelques. joprs, une de ces. bandes a euvahi le 
inonastère des pères bönédictins de Morreale, et emmené comme, 
otages trois religieux ; elles ont ensuite demandé 18,000 ducats 
„pour leur raùgon. Pareils faits se sont passës à San Martino, :et 
ce qui fait le plus.de,peine à dire, ctést qu'il y.ades prâires pärmi 
cesshommes, et que le conseil ejviqueet la,gaxde nationale de 
MòfBäats.ont pris anp partactived-Grsdèsordres,: (Fempodu.13.) 
—=L'ingêr hege Mappa nik ing eppâreilde pèrfora- 
‚tion, il es B PvEnio à perfofdf’ ûne'róche ayant 486, 1/2 d”b— 
haten appliquant ce.procédó à la perforation du Mant 


Genère, dans le but de róvolutionger ta Savoie et pruclamer la ‘accuellie pár des rämeurs ussez-vives, qui ont rediûblà lorsque 
Si M. Carbon, inémrbré de ‘1a'-:doramission, est. venu declarer.a la 
tribune qué ‘get ’artijcle additiónnel n'avait point été döliberó 
par-la eorfisúlssion, — ttr ee Mk: 

M. Corbon-àé'trompaît; séuteiment l'articte avait été délibéré! 
en son absence. M. Bafaare, ui së trouvait dans le même cas. 
qea N,Eorhoa., clesträrdike: agent am moment dela dölibèra-; 
tion scat effaroë néanmoins, teut, en. reconnaissapt que la ré- 
daction de la commission était trop vague, de défendre-la'pen- 


qui saura la consolider par sa-discipline-ct par sa sagesse, après l'avoir con- 
quise paf súidouragel Je.n'aseple ipi.d'potre beptêpeyque celui de votro 
affection. (Bravos.— Vive la République !) 

» Et cependent, sbers eopaijogepe, je nele nie pas < c'est un beau jour , 
c'est le premier moment de repos ede jouissance privée pour moi, depuid 
la Fondation de la républigue, que celui où je me trouve entouré, comme 
au départ, des marges dewletntiid:er où je parle, le pied sur le seuil 
de mes foyers, à cette foule de mes concitoyens reslés mes amis ‚, comme si 
je voyais dans'€Häcun ‘d'ent Grt membre Helrerprapeebamille. Oui, c'est là 
uw beaa jour, le plus:beau ou du inbius le plint denm de.sann aande. B asez- 
sée de cette rêdaction. * vous pourquoi ? Ce n'est pas soulemont paree que j'ai concouru ò préserver 

Il est certain, en effet, quosì le:prásident est nommé avant le:| une révolgtion sj soudaine de tout ezcès et de toute honte; ce n'est pas 
vate dosis organigues, Mae troiversen prôgenos de V'assem-| orana eren ida oe ge le peuple amit 
blèe constituante, et qu'il yalien à tógler la situation’ respec-’ L Frades: chatte he den dea rjú sE symböle de Rare de sang, le dra- 
tive de ces deux ponvqirs das Te dri 

Le talent et la lucidité de M. Dufäure n'ont pu réussir à faire!) 


stk ie datt De KURK id - , DE ’ . 
gean genkeetple et de la glofre pure le drapeau tricolore. (Applaudis- 
dleparáifre comaplótement les inspresslona. dófavorables nées del 


sements. î ep nd, 
_» Con!est pas'sculement parce qae, avöc de’ kouragenk ct digiies colld- 
la forme dé la proposition faite par 1&'cowmmissida. - + … (| gues, nous avons pi faite trayerser, sans catdstopfiës ët’sams-souillures, à 
) „un peuple ‚soulevé, Vépognê Ja pfus:tertile 4d’ hjlúplesuns gouverne- 
„mental peut-être „Jamais traversée ! Nori ; c'est pouf úfì aitre motif que ce 
moment, ou je, VOUS revoië ést si dou pdur mon coeut. Et ce motif, je vais: 


tiró V'article-en faastion, òn ajoprnaûtsa próseutation après lei 
„vate de demain, qui décidera l'époque de la nomiriation du pré-: 


_ Celle-ci, après en avoir déliberé"à sanrbanc, a sagement re | 


‚_Cénis, si l'on travaille des deux aten sans rencontrer d'obsta sident. SE | vont le dire, 20 arc dike go pe sfpmoshantde nis Dn en 
ea wat edi Se garonle len (Gas pe de 19) == On avait parlé à tort; À pe. ü aL paraît, d'une scission au; ni ee si je vous FBvele aex por denices dé Vintimité domes- 
haden bigrsn ete En dani dt | sein de la réunion de fe-rie! EE (le cercle des Monta-; ‘bique —il fat oaren h Ee eran de la situa- 
de Libre ohne 0, “1 f gnards.) Nous lisyifë Bibs lik RipWbligde; en Hes organes de cettel| molt je vais me troiver tout A Pithre, 8 Ed: HéEpur dans ma ville 
Oger les troupes autrichiennos, Ee ) sk vi na gp bej fn Pos ovg Nig LEE TRE, sies, dla : 


“natal 


On écrit de Neukirchen, 16:16, au Borsenhalte de Hambourg : 
«Je m'égipfesse de vous annoncer la nouvelle importante 
paur notre ppsition en Italie, que la forteressa d'Osof:po, près 
d’Udine, qui. tenu six mois, s'est rendue à nos troupes:apròs un 
„vif‘bomburdement. Gette nouvelle a été: apportée ici: par un 
Courrier arrivé ce.matif: 37 tânons et beaucoup de: provisiond 
y ont étò pfis. Eà gárnisoh, cóinpiidee de troupes papales, a cad 
“ pitelé, ef retourhe sans armbtÄiins.sa,patrle. … ge 


Uy genre sean SA prm ie de ta fan dal] VAi lijn ira ad Again ar ap yad 
hònt,Les représentants qúi Íd ddinposeht, sentent, au cöntraire, de plusi | FOLS, per la hgpard, att, gd que homme bene ask a 
en plus, lá héeessité de” IPúniört eri préserice-des intrigaes et des faite réae-; |-téts dua Weven e ame brij Evolyt on epe t poar 
tionnaires dopt ils sont les témoins. etten Hf ea part.à al ectau EE je ln th des réjolätións en pios EEE 
“_p Factession de nouveaux bembres qui étaient véstés:josqu’à. présent ‚glëten Jes.plus hbs at teens Bi ie ate d'une monarchie 
étrangers à la réunion , loin d'en diminuer la cohésion, est venue, au zon | #6 guat reen à A etat repudhicaup: Ef toil irt homme qui, tom- 
Äpaite, en augmenter la fórce.: te rbe ln ni} béou gescenda du pouvóir sans réprèfs, cl a rês' T'ävoir remis aux mains. 
ete} plus fortes-éb plus sûrés de Pxödeei) BIEË gol veraitie tihtivoale, reittre, quel- 

ques mois après, dans va dériëûte, gan} bdrdetêre ydblic, vans diguité, sans 
gardes) Sntouré de Pestime dt de Ì zede set cöriêitapens, cofnaie ‘avant; 
gerne par le soútrige de tout fe petil® pouvart bolhahe je vais te faire 
“tou 4, heure, se mêter dans pöud les rangs de la pbpulatiön,sèrrer les asfins 
dborieuses de Poùvriet, du vigdpion, de tous, et eúäbrütr enisaite païsi- 

$ ret sous són toit, aas qe Famille pülesb lui ‘demander compte 
‘d'ene larme! d: une spobetionf Fav egiprisohntuselit ! d'äre dtolence! d'un 
„abus de pouvoir! (Hout Îe peaplë, äpplaudttà plaéieurs rèprises.) Sans que 
le souvenir, d'ane goût de 4 Dg, vErsGE parson ordre bf par sa faute, tach 
‚ses mains, devant Died ou devantle deuple, et. Er ein ua remords- 
entre ses conicitoycnis el Tui, êntte són oib sek it (Nouveaur apptau-, 
dissements,) ET Aen ee 
__» Eh bien! chogep vous vöyez de mite defän vous! Je ‘suis un de» 


cgs hommes! (Vive la répabljgae !) * 


4 


+ veerde auiteur Aj, soir publie, la lettre suivante: | 
_ »„Jeveusgerai bian oblige de publier Ja pole ci:jginte. … 
«+ Recepes; monsieur, Hexpression de messentiments distinguês.. 
; Ì Narorkon BonapantE. … | 
‚ «Des ‘personnes bieù informóées ayant avorti fô reprúsentant; 
sLòuís:Napotéon ‘Bonaparte que des insensös travaiblent dadg 
‚sl'ombre à prépifer une êmeute en son nom, dans le -bat évi-, 
„dent dele compromettfe aux yeux'des homtiies d'ordre et des 
‚«républicains sineères, il a Gru-dévoir ‘faire part de ces bruits à 
sh Dufaure, ministre del intóniear, Il ajoutó-qu'il refipussait 
 »nergiqnement toute pestioipatien:À des menées si ‘coniplóte- 
‘»ment:opppaêns à ses.senliments, politigugs et à la conduite | 
+qa'ilatengesdepuis le 2hfôrriee.s 
—On-litdans l'Union: eN 


. 
wee" 





\_ NOUVELLES. D' ESPAGNE. 
“vaer avait offert sa dómission, Il.n'en est rien. Le général a pré- 
sido, hier, le fs mingen. AP 
5 semche prince de Capegeipgraët.n' tre chargé d'aucune mission 
„Aiplomatique près notreceiür, es 
… _— Les valevaijles der la daichesse-de Montpeusier, à Sóville ; 
ont en kiewavaa-uoe grande: solennité. Leduc de Montpensier 
Agursit-à cette cbrérmonië eh uniformede ta maîtrise de Sévilie, 
Bé prince’ portait le collier: de Ik Poison d'or et le eordoh de la 
…Brand'eruis de GharlesKII, «>: -- de 
Cunt Keseorvaspandancds de Valenee-annopcent. que les face 
‚ Hénsbot-decourages sur ce point. Beandoup fontdeur soumis- 


ENEN bal | __‚» Oui, me voilà. Je vous rapporté anë SVölâdion innocente! Gest la pre- 
La lesée de l'érat dee et gee accaunpagnde seulegient 'de:la prés 


| mière pis peut-être qu'on, assöcig „ces ‘deux móts dans Whistóire, Je vand 
„apporte Je rèqueré dief st congtiëptiönael du peuple! Je tous rappärte 








„sion. Parin les dérniprs qui, l'ont fhité, On: eite Vp cabecilla Pel. | sentakion dane loi sur Ja presse à la poliës a regu Padre: de surveilter les [15 lition, de. Ja, peint ten politique, désormais acquis et égal'pitir* 
_licer, un soi-disant colonel, deux commandantj, cinq cagitaines ; elubs:at de paursuivresigourensement Zoutes |esréunions non autoriséos. AE citoyen 1 Ee jl é Zuffzage universel; gei voer fiet: 
„Stguinzespidate. are er JIky-e en ellen deschabs publics et des.glubsqai se tiennent seerèter | de rélléchir, de juger de Choisir. vons-mêimes,'non plus vos ir iks tes 
eN en en smoob, ankdkrdang un Jaooh Hante: paer oi ehs kata etl reprksentante Jen, „Plus dignes, par leurs lumiëres et leur $drt dd 
Heeren ges LERS DE FRANCÉ. : urgs sont surtout remplis de Ces bociëlés démagogighes qui travaillen * | _dépo itajres PESSE 4 3 vòlre propre Souvérainetét JE “vptiëräf porte 

té maals aaron Kela róunton-de In ras del Peisiene win amat dn erts palen id et a dd ee, an niaden daû Pads neen seed vld 
5 Te apt et} hs dee ee i re nn $:0e9 ds |” BVB se nonr tet eme, Tir eer He tation ate, eo uet À j ke à ré igue! Je voe ! 

boitstion samiedksotn "EA avutt' lieu, poor V'Assemlstóe, db | Hogs araas kegpiir qué Haatrid porien | trlohne de Ia radeentallon dans one cle ae ba 


à découvrir tous ces, re it 


PE MOS FOPqaeL 
re ue ces, Pe Panj4g de la, cepesentalion dans une seule assemblbe sburerdine:: - 
es; leurs systèmes destrucfë frs) ané de la vepesnent ns une seule ásse; 


… » Je vgus rapparte ehifin V'élection dû président dé votr-#epAbligue par 






Miis, aprêsle vole dela cohstitatíon, © °- 
Er à Baitla” própudttion dé repousser toute vacance 





unes of des-insensés prêshent leurs ikt 


















He foute ; …Sirgags:spmmes, bien informé moan ed lien il ya guelqües [jc peuple, alin'que tout soit fort, populäife et draf ding le'pöïtreeniement , 
ME pe S'soptenu ‚Fopinion éoritraïre;: Ik voulait que ‘Ies | jours, aux Batignelles, et ber -presiden ò Arjen famêurà teld ls pogen et gue le pouvoir eréeutif, mieux ober par vous , soit vonscitiine, représen- 
_veprepei eu epvinssent ‚par leur influence. danst álection  Kaeplassontrageants,sus.lo,somple de Mi, Odilpn Barrót, ck ‘de Läraori- F (és dans oet pr ee genaderd mt 
Be eerd id B 6 ei al « 4 An PER tm. erver-se- ng oi det 6 ORD ie nd ste Se EER, De zi EE : Ps) st à . ; laire k EK Eef votre ré ófutión: alle vera, | S ré- 
qrenohd vee Beli dani bone doed" interr enen Adike} Pour donor a desde lat rapidement au) ls preston gneis oge ooaglird 'at ma ga doii vou lo os 
A par. Dogoossd te AU ue. qui leur a, sombfd de dlrp | atarchignesont canduit de malenreus Wren, noar dons qe aprie} Sommeaf 1 hatour de gebru penn} {Etiam proclamer là 
Wa five desendre Jess eptbgentants de leur;position élatse, fi Ser uimemnts ggn monntaeneme On les assistants se lèvent et se neoebirre | ivelarépubhiguet) tte heer den So é 
h ’ 8 aen dn ker ecoïvrebbdane «n cluê delà où 


diderngndg maag Eètardschaque.fdie qhd-le aam de 

&__On a compris qu M.Degonste, quì est an ami particulier d} „Robespierre est peononeé par qpelque prateur. a Ee 
„Hamral-Gevaignac, oopêrait amener une partie deser -eellèguds | ‘Dans, aant de ap » les spetliteùrs sqnt devériag si: itolirants | 
& se.constituer les patr ens ou les courtiers;électoraux de ceca 4 qu’il est absolument imposs De de heter ane pârole Ságe póùr cörfibattre'lds 










za, lg a encore de” djitiardhter RENES dfeanehîe! Des 
te t et OE ie Se ps RER A2 complement err peude 
jape ,5 gyenport des. vagues” gui: Bijbeiit We Fage aptds gt te ‘toap de 
„vene ge g,spafiler!_ Ly ‚d sortalgt 18 tt A Prâguiëtade,qur ao se 















dat, La réunion'de la rue de Poîrieráa- déclaré qu'elle votera “}-théonies-menteusen des racgolenrs.de J'imsurreption, |. dissipe gwafer,Je Eemps. elle ie ie es, We “difGit de sEcurîte daas les 
itn toute prorogation des travaux de l'Assemblée. _ — - « |“ . hes-orateurd:favaris de, eortaing ahmbaise.distinguent par-des costumgs pd bef nt sur Je travail, dur baten tpriëté „'sur es trans 
Ze. ien public onfirme en ces term os Celtò Ho velle donnób particuliers, Ien est plusieurs, nous assure-L-on, qui semanlrent: onjours’} agkjpns, €): at gentis kouce Spe, EE ff sdh Lb hep end 
hinne prio, au sujet d'unerésolulion y'aurait priscla réut-}avconmgidetdlaRebepierm) — inst nne ooo Etre er a con 
onde Lrúe de Poitiers: add Es ‚| _— Les Torcés núflilátpes ‘qof"dechpedt en ce moment Paris. Lal his Ee \ ie Soet ee rel à tóub Tb Paftis à (dates les o ren, 
Sj nière séance de la'réúinion de la rue Poitiers-a été ‚|, siólâvent &.60,000 hommearde.troupes 60 pièces de canon afp Beh Atcorlse. que, vous indpiter: eheRoutlidder Si a venan: 4 » 
trés: nr A be elk 8 Bnn saikebeen ie 24, eeen dk utes, les clagses de’ citogens dans fä, pub er publique test 
ĳ: se. Îl s'agissait de décidër si "Assemblée nationale- “tebéos. Chaque pièce a paut:200-eonps-à liner, Les Forts dtachási ‘pas aanligt» le gourga tonjgirs des: bgef ‚ carelle aara toujours des 
ris de un'corigó après te vote de lk couistitution, M,Phiers a „reùferfënt pour FO-jourede vivres, : A naren je HENS MP KA PL En, 


d Vous 


4 PROI8 pour demander la perinänencb de I'Assemblée. IL [Hier est parti'dù quai Saint:Bernard.te quatrèmie convert" hé,pauvgi Ya rendre uriddiidë: qo”eû'Ta rendant acotgsrablie, bo- 
pare qd Elie opinfon a pfêvála.s bere nen ola de giet ante d 88, non compris Jeë ga} norable et éhre á toutes lesopiniöns, À tous les’ partis natiodaur, à toutes 
“Pati en “Berend Ctoutef ois, faire cette ‘retnarque. qua:le Consti-:! ‘faritsuadessous'de ‘deux: ans, kes-membrpe.de la commissjdn, |. Ips classes de citoyens! Vorlà la vraie politique du pemple. Cèté qui divisent 
dies Hedournal des Debate qui sont mieux placés qu'au- | des-cotontes agrieotes, le: diréotenr ‘desaffaires de lAlgôrie,-du,| la répablique la perdeat, en voulant en faire le monopdlt d'une seule opi- 

ERR AE et Et EN ee ee Ar ERD Dre, Van 


giont Notre république à nous, c'est la France libre ï Ce a’est pas scale- 
ment nous et nos amis au poavoir ! (Applaudissements.) 
»,Citoyens, encore un mot. Ce mot s'adresse plas spécialement à mes 


oompaigiehes de Mâcon, à ces braves artilleurs, à ces braves gardes natio- 
- paux qhi ont franchi une telle distance poùr venir embrasser &t moi as 


frère rdvenant parmi eux ! de Ri É 
“_» Citoyens, les révolutions sont mobilés comhie- les tempêtes; je Vai 
- EprouvêJe m’y attendais. Pendant que les plus odiens soupgons de com- 
plicité aignrde avec les insurgés, que je combattaisde la parole etde la 
main; pehidant que Vinjure, le déhigrement, la calomnie submergeaient 
momentanément mon nom, je ne me suis pas. plaint. Je pensais à vous; je 
faisais appel intértenrement à ma ville oatale, à mes concitoyens de Mâcon. 
Je me disais : Ceux-là me connaissent du moins! 1ls ne me dênatureront 
pas au jour des faux jugements de l'opinion publique | Citayens, je ne me 
trompais pas en me confiant à vous : veus avez séparé voùs-mêines la vérité 
du mensonge ; vous avez fermé vos cears aux rumeurs, aux ressentiments, 
aux malveiltances des partis ; vous ne m'aves- pas cru’ ún seul joûr‘indighe 
de.mon pays et de vous ! (Non ! non !) Grâces vous sojent reudues! C'est un 
exemple de fidélité de lopinion, nouveau aussi dans histoire des peuples. 
» Des hommes mille fois supérieurs à pet en talenis et en patriolisme 
ont été méconnus de leurs proches! Mâcon a-été plus éqnitable, ou du 
moins pl 
kernkalcianesk Paris, et taïssez-rhoi vóus le’ redire aujourd’hut,- la main | 
sur le ceeur de chacun de vous: si nous ávans éréé desdrapéadx de la 
France une bellé devise, composée de ces trois-mots sùblinses: liberté, éga- 
Jité, fraternité, quï flottent en ce moment gur le Loit.de má „demeusze, il fau- 
drait en ajouter un quatrième sur le drapeaa de lagénéreuse ville de Mâ- 
eon, inacgessible à l'injastiee, sourde à Pingratitude ét hdèle à'són éstime 
pour ses'concitoyens déchus du pouvoit : il fhadrakt “4 ijdater” fe’ tirüt de 
Constance, qui est lä devise de votre gébiérosité pour mot et‘de mes senti- 
mé 
tionale de Mâcon !} »- 
M. de Lamartine a remis au maifë 
à des actes de bienfaisance. _ % EN 
‚ — L'art musical vient de faire une hiën grande perte pour le: 
prösent.et l'avenir :.Ja jeune Maria Milanòllo, cette artiste vio-: 
loniste si distinguóe, a suceombé samedi sair, 21, à Paris, dans: 
gn seizième année, des suites d'une coqueluehe.. << … 
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DE LA PROPRIËTÉ , PAR MI. A, TEIERS. 

“LÉPEE DEUXIENE: — BU COMMUNISMG, 
dee CHAPITREIL 

onsite eer (Voir le Journal de La Haye hier, 


Det 


DES CONDITIONS -INEÉVITABLES DU COMMUNISME. 
_ Que le eoinmunisme ontraine indoitablement, et saus. tous les rappart 
ee er Levie en cominun. EE 

‘Ou le communisme est la plus rnineusg des spbeulations, ot il faut: 
„travail sous les yedz. sns des autres, Ou e communisme cat á plus in- 
„supportahle des inquieitions, ou il faut également la jouissänce sous les. 
_yeus'bes, uns des autres, et avec cette double précantion, il est ericore, je 
vous Îe' déclare, 


la plus inepte, Ìa plas insenèée, la plus extravagante des | 
„inventions humaines, Mais tel quel, ilestau mojns conséquent. « 
… Poursuivons. Une expérience iceécusable nous a enseigûë qùé pour bien 
faire les choses on ne doit en faire qu’une. Les génies. triiversels sont ra-“ 
res , et encore ils nent onitersel qp'á un oertain degrf. Vous pouver 
grouver des ouvriers adroits, eet ierk choses baren 
bien. des. gens d'esprit qaì réussiront dans plusieurs genres de littéra- 
‚bien, des. gous d'esprit qui réuss Se ie Volta es ELS oi” aanva 


turg. á-la.fois „ Valtmre,, par ezem oltaire eût été Gif nsa 
. stonklan, bien qu ilse pkendit rn ua. plús mauvaig soldat, on 
lus mauvais outrier ‚ caf d'ordinaire son 8 le s° tèime eérébral développé, 
_W est rare qu'on ail le système muscûläire dêvelopp6 au même degré. Na- 
poleon , si grand génêral , si grarid admiaïstratéur , sì grand législoteur, 
aft “té ug mauvals poète, quoiqu’il fût un écrivain supérieur, ua grena- 
‚ dier détestable , quoiqu' Iv, uvrier biert fnaladroît, quo 
qu'il imaginât pour faire rouler ses ganoms mille expédients plus ingénieuz: | 
les ang que les autres. Telle est la condition des plas goblimes créatarés 
„hugaaines : que dire des médioergs?  ! ee 
… Ilrésnlte de cette vérité que, suivanf ledre aplitudes diverses, les ups. 
doivent être laboureurs, les autres tisserands, ééùz-lä menúisiërs, ceût-ci, 
_ sercuriera, d'autres méeaniciens, 


horlogers, ciscleurs, sávants, lettrés, 1é-. 

_gislateurs, genvernants. Alors ils font mieux ce qu’ils ont à faire, Alors ee. 

qui s’exécuterait en un mois et médsocrement, “'ekéchhe en un jout et, avec, 

‚ perfection. C'est ee qae les économistes appellent lä dieiston du truvatl, et. 
„ ce qui, suivant enz, a amené les incroyables 





perfectiöns de Vindustrie mo-: 
derne, Une montre, dont les ressòrts sont fabriijués éh masse är des pà- 
sirs d'hiver, est aijustce à Paris chez un hörloger,. 
O-franes eeft moritte, qúî Tui aurait: cobté. 


tees zuisges, dans lears loisirs, 
et un ouvrier pent avoir pour 5 
1,000 francs i} ya deux siècles, utar 
fille. Ll y a quelgaes années, une locomotive coûtait 70,0 
eaûté Â5,000.depuis que les ns fabriqudnt des eligùdières, 
_ressorka, les antres-des emieag. Elles, coûtérönt geüt-btre 
dans vingt ou trente ans. MRE Re | 
iwersité, des professions est la loi de toute société qui veut faire | 
jeancoup, à bas prix. On congoit quelques pâtres étevant des 
iblant de Vagriculture ce qu'il en ‘faut póùë avoir un peu de, 
ne de leurs moutons à filef"ä lets fenimies, la tissant ; 
tiqaant ainsi la plupart des métiers, èttout au: 


francs, elle en: 
les aufres des | 
10,000 francs 






‚ ensuite eux-mêmes,, pra! | 
…_plùs appelant à leut sécoprs une industrie étrangère, pour avoir un vasd 
_ deterfe ouun couteau qu’ils paient avec un fromage. Quoique la diversité 
des professions tommence déjà chez ces pltres, pais aile sont òbligés de 
demander à autrui. do eron de la ere, bi ge ti res: qu’ils fabr uené 
‚presque tout cuz-mêmes, Majs it apt Finhatjer qlie ed baat Tad plâs gros: 
‚siers.des hommes, végidant rte ded helped, at plus haut niveaú du globe, 
‚ Join.de toute civilisation, à Pezirême Îr nliète' de Pintelligencës esta! 
dire à la limite où commence le crétinisme. Toùte sociêté, au bonträïte, qui 
_„veut avancer, marcher, être en progs, est obligée &'ddopter la diversitd 
„des professions, d'où nalt Îa spêcialiLë Je shieurie, da, poar”ijldper le 
“_mot technique, la division du travail. 000 Or 
… _Le.communisme sera done oblige, lui aussi, dE divïser tes atéliëts com- | 
__ muns. Il y aura les ouvriers qui travailleront là têrte, lé body fe: fl, le 
. ehanvre, les ouvriers qui eohstrairgnt les machines, ceux dui be livreront 
aux recherches scientifiques, qui s’òëcuperont des rik Ernérient, 
des lettres, et probablement dussi, une fois engagé datis” b gods de la cie | 
„1yilisatign, des peintres, des senlpleurs, Te 


Ld 







\_… Ferex-yous subir à ces hommes on même genre de vie? Donnetes. vons 
… Îa même nourriture, le même vêtement, à l'homme qüi arrose laterré de 
ses sueurs, dont la main ealleuse dirige la charrue du agite le imartesú sur 
… d'enclamg, et à I'ouvrier qui, de sa.maïn seaple et déliaate, tisse Ja: sie, 
„ applique le barin sur le euivre ? Et clai qnt êtudié les stres, manie de 
ceau ou Îa plume, vit d'entretiens sublime, le fêrez: vous asscoir à la tálld, 
__ vivre dans Ía cowpagnie du, simple labourear? Je vous déclare tut 
= $ vite, moi qui aïfatt-des lois, tonché au. goúvernemenit de VEtat „tenu a 
__ plume, que j'aime mieux Te sictple bon sens de cp labiòareur, que Îé verbj. 
sage ennuyeus de tel sophiste; mars près qu”il m'áùra parlé froment, fur. 
„stage, engrais, ce qui est du plus sériedx intérêt, mais ce que j'ignote, quand. 
…jÂpt aura part de Platon, de Cééùr, de Machiavel, de Descartes, dé’ Gol- 
biken qui est digne d'intérêt aussi, mais ce qu'il ignore, je T'ennuierai, 
me qwilne m'ennuiera, éar je saurai puiser auprés de lui une, 
ilse saara pas puiser auprès de moi, SEE tr 
douo,4arier.la nourriture , le vêtement , la compagnie ‚suivant 
7 Jes états, ou revente à faëikocieté grossière de mes pâtres , dans laquelle tout 
speut être pareil sans incögvénieut. De plus , si vous voulez une société 


e 














us bienveillant pour at de ses eóncifoyens ! Ali! je le’ disais avee | 


ws’ pöur vous! (Vive la répabliquë! vive Lamiarlisë Five la-fande na- | 


il-faút le | 


vil Tät brave, et un ouvrier bien tnaladroït, quoi- | : 
refait les matelas à domirile „si an le, dégire. Il 


| de plames et les traversins. 
4. Il.fait aussi des lits plian 


‘dint l'édueation sersit achevêe , ‘polie reprendre avec olle quelques-études 
_ On est-prié de 
c'est-à-dire àntant et. plus que a dot de sa | - 


‘Joncis, décêdée à Maestricht , provinice de ‘Limbo \ 
‘Bas , le %6 dú même mois’; aléguê aux enfants bu à leurs descéndants par 


f de leur frère et père ves} 


‘après le döcés de kléstattice, étpour le” tas que dans le dit délai: de deus 


: brt ere Nba EE a bes Ee 
perfectionnée , si vous voulez des tiezus aussi beaux que ceux de Florenée « 
des vases aussi élégants que ceux de la Grèce , des fruits aussi délicats que 
ceux de Montrevil ou de Fontainebleau , il est inìpossible qa’oû‘ d'obtienne 
que de ceux-là ; car, ainsi que je l'ai dit ailleurs, poìt de produits fins. 
sans des produits médiocres ct grossiers , la: marchéiprogressite-de toute 
industrie le voulant impéricusement. St done vous désirez de ces‚produits 
recherchés , il y aura deus raisons au lieu d'ane pour tpaiter différemment 
les professions : la première ‚ à capse de Îa diflérenee des murs entro ceux 
qui les exerceront , et lá seconde , à eause de \inégalité même des pro- 
duits auxquels il faudrá trouver des consommateurs. … … ” Ee 

Il yaara par conséqaent table et compagnie des laboureues, des for- 
gerous, de tous ceux quis livretónt à des ‘travaux violents: tabte et com- 
pagnie ‘destisserands,des iécaniciëns, de ceux qui se livreront à destravaur 
tnoins rudes, qui auront à déployer'moins de force et plus d'intelligenee ; 
tableet compagnie enfin. de ceux qui se serviront uniquement de leur in= 
telligence; et, bien que je n'en énumtre que quelques-unes ici, les classifi- 
ealions devront varierà,l'infini, Ee 

La conséquence du communisme est donc, outre Ía vie commune pour le 
travail comme pour la jouissance, de classer les professions et ccuzx qui les 
exercent, de différencier leur manière. d'être par décision de lautorité pu- 


bhique. …” * ; 
‘Hy aura inévitablement:des tables de pauvres et de riches, les-uncs et 
les autres, dira-t-on , sagemeot végtées , de fagon qu’aur priemiètes il y ait 
le néeessairp „ct qu’aui secondes ‘il:n’y ait pas de soperflus:bien régléos, 
soit , mais réglées par l'autorité pabliqne, qui désignera ellèmêne les ri- 
ches et Jed. pauyres, ouda tmoins:ceut qui seront traités comme tels. 
ON Perte (ha suite prochainement.), 


… TREATRD-ROTAL-BRAAOLS DE LA KATE, 
Jedi 20 Ootoie 1848; 2PUBpiesentarión PB) 
Dn ha première reprégentatiop de: 


LLAUNE ORANGE 
0 FONS Orc, 


grand-opéra-en quatre actes et:sept-tableaux ; arrangé.pour la scène fran- 
‘aise par M.. Auguste Clavareau,„1musique de: Nh Karl Eokert. Orné de 
trois décorations nouvelles, composées.et peintes pas, MB. J. van Hove. 
Divertissement de M, Gollet , maître de ballet,, Costumes nouveaux, 
eonfectionnés par M. Berkhout , eostumier du Théâtre-Royal-Frangais. 
‚Ow eommenoera &f heures etdemie. …  - 
KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG. 
Vrijdag 37 October.  Doorlooptud abonnement sonder nummer. 
Ee Op hoogst vereerend verlangen. u e 
_JOAN-WOUFERSL, 
_drama in vijf bedrijven „ door den Heef H‚ J: Schimmel. Versierd mot 
ee hiertoe vervaardigde costunies. * 
De aanvang ten half zeven aren. 


Pas ia 
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acht Dingsdag 31 October. DR-SCHOTSCHE LANDJONKER AAN HET | 
HO7 VAN KAREL II, blijspel in vijf bedrijven van Alox Dumas. n 
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RE le Ee AVIS. 6 “Slang fin 
LOUIS BEINGOER, 7e 

TAPISSIER „Bogt van Guinée , près les Champs-Elysées à La Hie: 
Fait des matelas à rassorts du pris, de, £5 à 20 Horiags 1 4 
-remet aussi à neuf Tes lits 
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ts ponr voyage. et pour MM. les offieiers en cam- 


WE se eeen e wk Abia > des Ee 
NB. On trouve chez Ini tous les modèles prêts. - (234) 








(235) Une DANE Äésirèrait se vir 
Compagiiè , dans‘uwé Mátsoù respeéta 


piche cornte Leetrice oa Dame de 
ble ou auprès d'une jeune personnd 








de ehois,: « «9. B 
s’adresser sous les initisles D.H. , frane.de port, chez 
lesdibraires M. SCHOONEVELD zr Firs, Beurssteeg; n° 8035, à Amsterdam. 
…Par testament mystique, en date-du 25 Octobre 188%, la Dame JEANNE 
EUGENIE LA MBERIINE HÄMAIDE , veuve du'sieur Cotnru Frangots bi 
N jourg  -róyduine dès Phys- 










représeritation „de feu son onclè Presas JOSERE HamarDe , pracréós en son 
mariage avec AcaraE Toongerim,- native de dnnévitle (France), unê 
somme de quatre mille florins des Pays-Bas nne Sois payable,une aanée 
après son décès sans intérêt, nd Pod 
D'après des lettres trouvées parmi les papiers de la successibn il paraît 
úe ve Prznné Jöskrn Háwirns , dstmort én 1807 à Moscoa, aissant- deus 
Îles mineureë sous la tútelle de leur tante ANNE Hawarpe, et qae ce qui 
eomposaìt sa succession sc trouwvaig Á Sf-Pétersböùrg; que cettetante ANNE 
Hamards ‘habitait ‘eêtte dérhiede ville‘et qu'ur nodtmê Me Tovnkar y 
sóiguait les iútérêts tant dé bd e ue de bes nièées, dans la succession 
Par 'cés mâmes dispos hont. Vé ps Jontie-a noknmé pour exêcateuk . 
testamentaire le notaire HAENSX à Muestricht , avec charge de faïre-up | 


appel à ces tégataires ” à velfeEMMA quitter: dans tedelside ders ans 
















âns „ ancub de'cès' éhfauts ór de leúré Geseendants né: se soit próseúté et | 
dument qùalifië, cé legs sqra'gädug 0E aen DN ens e 
Pour satisfaire'à dette òbiigation, l'érécuteur testártientaire saenommé 
fait appel par les présentes aux intéressés, qui auront à s’adres 

ave remise de leurs titres fráfe de pott. ans …_(238)| 
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var ot 


FONDS PUBUIGS: El BELLETIAS. DR” BOUBSE. | 


EEND 


AMSTERDAM, HARDI /Á OGTOBDE,” 
maintenu, 
‘affaires. 


“Les espagnols n'ont pas varië- ha, Lèe portugeis uri plus fermos, =— Les russes | 









“|'étateut on peu. plùs offertes natrichiens plas recherchós et aveo des af- | 


-faïres fers inimóes: 
ROTTERDAM, mannt 24 
fort restreintgs à la Boorse de ce jour, La plupart des fonds sont restée à leur 


coursd’hier. Se E 
Dnrisoue- 22 Geronne. — Noë fonds montrent de la fermeté et 


PARIS, 


restent en hausse assez sensible sar deë cours de clôture de samedi. On ad don- | 


ne d'autre motif à cette reprise que: le manque de mauvaises. nouvelles. On 


„paraît croire, à la bourse, que les affaires de Viertne se termineront sans nou- |. 
veaux combats. Les affaires ònt été peu animées. — Le 5 % est resté presque | 


toute la beurse entre 68:45 et 68-50, Vers la clôture, quelques demandes ont 
poussé à 68-70, pour fernser-à 68-65, en hausse de 40 o. eur samedi, Le 8 % 
a variéentre 44-55 et 44-35; il forme à 44-45, en hausse de 20 c. L'emprunt 
ferme également en hausse de 20 c à 68-65. A terme le 5 % reste à 68-65 ; le 
3 % à 44-50, et l'emprunt à 63 70. 5 


































Es. zt 


| äp.o au com 


rebat, garde ef î Pm 
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ser à dui 


I fonds hollandais se wört bien | 
s à leur cours. Les intégrales et le 3.p. c. ont dónné lieu à-qúelquas | 
ir KE Een RAE EE EE leg E 5 AN | À 





ogronnk. =— Les affpires btaient- généralemerit | 8 8 


…_LKesactiens de la banque de Frahte dont temiontées de-2 fr, h 1820 fr‚:- les … 
“obligations de la ville restent comme samddì , ét les bons’ dù trésor a'ont pas 
élé-eotés, ° ed. Sb atd EN: 

. Chemins de fer, — La bonne tenue de nosfonds s’est fait ressentir sur les 
eaurs de quelques.chemins. L'Orléans est remgnté de 15 fr. , le Rouen de f0 
fr. ‚Te Nord et le Bordeaux de 2-50 , et le Strasbdifg, le: Lyon et le Havre de 
1-25. Le Marseille, au contraire a baissé de 5 fr. et le Tours à Nantesde 1-25, 
Le Bôle a été fait à 88-75; le Versaitles (rive gauche) nù pas variés les autres 
in ne sont pas cotés, eb 2 

… Fands éfrangers. — Le 5 % belga (1842) est remonté de 1/2 % et le5 
(184Ú) de 3,8 %; le 4 1/2.a été fait bijz. L'emprunt romain rèste en hans 
de 1/2 % et la rente de Naples , sans changement sur le dernier cours coté. Ll 
ne s'est rien faìf dans les autres fonds étrangers. 

4 Am man 8 7 Aga 24 Kp à vri — Peu d'affaires, — Fonds 

elges5 %,77 1,4 A. et 771,2 B. ; de 011,2 P., de 2 1/2 
88 1/2, 578 et reste 38 9/16 % A. et 39 5/8 en ae 5 ne 

Fonds espagnols 5 %, 65/8 % A. ‚de 8%, dette intérieure, 17 1,8 x A. 

23/4 heures. — Fonds belges 2 142 % 38 9/16 x A. 


| “MADRID, Maan: 17 Octonse. — 38 %187/8P. (après la bourse 18 34 


A) 5499374 P. (aprèsla bourse 9'1/2-A.) — Patits titres 11. — Dettes 
taus intérêt 3 1,2 P. (après la bourse 33/8 A ) — Coupons 51,2 P. — Titres 
provisoires: 2 748 au coiptant. — La banque de St-Ferdinand 44 A, — Chane 
ges: Páris 5-9 P. ; Londres 48-70 A.; Bordeaux 5-5; Marseille , 5.10. 

3 Benin, Lorp: 23 ocrosne, — La tendance de notre Bourse a … 
été très Tavorable aujourd’hni dans tous les fonds et actionsde … 
chem s de fer, par suite des dernières nouvelles reques de - 
Vienne, et suivant lesquelles on pent espérer voir aplanir promp- - 
tement toutes les difficultes de la situation, C'est surtout lors de 
la elôture den Bourse, gneles geurs Ptaient en hausse, , 
‚ Vienne, Venpgenr 2Û ogropas, — Oa dit dre asspranceque 
Ta paix a döfinitivement étò conelue avec T'Îta 6: VA 


EN 


‚ BOURSE D'AMSTERDAM DU 24 OCTÒERE. 
Dette act…24f 44.t 3 
Dito ditous..d|-53 


Ditoen lig... 3 
Dito dito…4| 68%, 












De int. à 6 m 
Coup. Ardoin, 
Passive .snssssee), 
Deferred tl © 
































633 Dett. diff. &::] Be 
Portug. à Le: Sf Bip 
Lac de Harl. Oene Â 81; 
Chodeterdoll] > oro 
‚ defer Holl. O.russe Hape.5 

Dito. dà Dito dito 5 if ze 
Belgique... 44f - 18 
De Rothsch. 2 id 364 15 ; Dito. dit waa ses À PEW soseroorsoes | 7 $ 
Esp.Ard05l.5| '6je IB Stioglits.4 'Grenade..…i| 148,8. 
Ditode5101,5| 6%, Gert. àHamb.5 |Venen red 15jex-d. 


Dito Pic. c.5/ "68,4 Inòc.an grA. 


BOURSE DE ROTTERDAM DO 24 OCTOBRE, … 
Dette activ. 2} 0/04 4, [Ese. — Ard. int. L.5105 0/0 
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